
Nous nous animerons donc d'nn saint zèle el nons
^isorons trnnn cyartf^ vin-ibinm pour ('mpr"'hr'r rynr; cft

iivre dff.iigereux, en so glissant dans notre société, ne
ï'infecte dn mortel poison qn'il renferme. Nons prendrons
Ions Ii^s moyens en notre pouvoir, pour le retirer des

mains dus fidèles qui auraient en l'imprudence de lui

donner entrée dans leurs maisons et de le laisser ser-

penter dans le seiii de leurs familles,

3îais il est nn fait bien legretlable et souverainement
douimageabld, c'est que la Minerve a annoncé, avec giand
bruit et en linéique sorte au sou de la trompette, l'appa-

rition parmi nous de ce livre si rempli de venin et de
fiel. Sans cette annonce, il est croyable qu'un tel

ouvrage serait demeuré dans Toubli, parce qn'il aurait

fallu le colporter de maison en maison, pour lui donn'er
«Btrée dans les familles, comme il se pratique à l'égard

des livres que les sociétés bibliques ctierckent à faire

•cnvniler avec des frais énormes.
On fist donc à se demander pourquoi et comment ce

journal a pu se décider à donner une si grande publicité

à un ouvrage si évidemment hostile à la Religion et

•à ses Ministres. Car les raisons qu'il allègue, pour se

justifier, sont si futiles et si dénuées de sens que les gens
sérieux ne s'y laissent pas prendre et ne les considèrent
que comme des moqueries indignes de personnes qui
se respectent et (jui ne voudraient pas se compromettre
aux yeux des autres.

Car en considér^'ut attentivement dans quelles cir-

constances a été faite cette annonce, on est profondément
affligé du déshonneur qui en rejaillit sur la Religion, et

l'on comprend tout ce qn''' doit y avoir de compromet-
tant pour la Minerve.

En effet, elle annonce un pamphlet qui a pour titre:

La Grande Gurrrc Ecclésiastique. Il est facile à chacun
de conclure de ce Litre inqualifiable que (;et ouvrage est

une déclaratioii de guerre à toute l'Eglise
;

qu'il atta-

que tous les rangs de la sacrée hiérarchie
;
qu'il outrage


